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RIBEAUVILLÉ, CAPITALE DES CURES DE RAISINS
La plupart des habitants de Ribeauvillé ont entendu parler de l’histoire de Carola et de ses cures thermales à la fin du 19e et 
début du 20e siècle. Mais peu de gens savent que la cité des Ménétriers était connue auparavant pour ses cures de raisins. 
Le 1er septembre 1887 s’est constitué à Ribeauvillé un Kurverein, sous la présidence du maire Charles Hommell, afin de 
développer l’image de la cité comme station de cure et de villégiature. La cure de raisins s’inscrira dans cette dynamique. 
 

En 1885, plusieurs notables de la cité 
suggèrent au maire de Ribeauvillé 
Charles Hommell de créer une 
Société d’Embellissement dénom-
mée Kurverein  (ancêtre des Offices 
de Tourisme) destinée à promouvoir 
les atouts de la ville et attirer les tou-
ristes étrangers en villégiature. Elle 
a également pour objet de participer 
à l’embellissement de la commune.  
Les notables écrivent: «Combinons nos 
efforts avec ceux de la nature, ouvrons 
des sentiers, rendons facilement acces-
sibles tous les points intéressants, 
plaçons des bancs de repos et embel-
lissons notre ville.»

Si le maire Hommel semble d’ac-
cord avec cette initiative, certains 
membres du conseil municipal 
rechignent à l’idée de dépenser de 
l’argent pour promouvoir le tourisme.  
Leurs arguments sont développés dans 
la presse locale : « Que pourrait-on 
embellir dans notre ville ? Tout et rien. 
Tout, alors ce serait les vieilles bicoques 
à démolir, les rues à tirer au cordon, des 
hôtels, des kiosques à construire, des 
concert à donner, de l’eau à trouver. Il 
y aurait à côté du vieux Ribeauvillé, 
une nouvelle cité à construire, des 
Kursael, des bains froids, russes ou 
romains à installer…. Tout cela serait 
très bien, mais l’argent où le prendre ? 
Des emprunts on n’en veut pas pour le 
moment.»

CRÉATION D’UN KURVEREIN

La société est cependant créée en 
septembre 1887 par une trentaine de 
membres, sous la présidence du maire 
Hommell et de son secrétaire Brauer. 
Elle compte 73 membres  dès l’année 
suivante puis prend plus tard le nom de 
Verschönerrungsverein.

Avec l’établissement du tramway 
reliant directement la gare à la ville,   
Ribeauvillé devient l’une des communes 
alsaciennes la plus prisée des touristes.

.

 
Cette association a de nombreux 
projets : aider à rénover les vieilles 
maisons,  favoriser l’implantation d’hô-
tels, construire un kiosque à musique, 
donner des concerts…. On parle déjà 
d’un boulevard circulaire à exécuter 
autour de la ville.

L’association prend rapidement un certain 
nombre d’initiatives : édition d’un guide  

 
touristique, construction d’une gloriette  
au Hagelpfad montant aux châteaux,   
aménagement de bancs au jardin de ville 
et dans le vallon du Lutzelbach, aména-
gement d’une colonne météorologique 
sur la place du marché.

Parmi les projets engagés par cette 
société de valorisation de la cité figure 
un projet insolite « la cure de raisins ».

Dépliant touristique du tramway

Gare de Ribeauvillé-ville à la fin du 19e siècle
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LA CURE DE RAISINS

L’argument en faveur de la cure est que 
Ribeauvillé est placée au centre du meil-
leur vignoble alsacien et est la première 
localité vinicole d’Alsace-Lorraine. Le 
maire Charles Hommell est alors le viti-
culteur-négociant de vin le plus influent 
du secteur. On lui doit notamment le 
premier vin effervescent fabriqué avec 
du raisin d’Alsace, imitant le champagne. 
Pour cette initiative il a été primé à l’ex-
position universelle de Sydney, en 1881. 
 
Le Kurverein édite un livret publicitaire 
(ci-contre) qui vante les bienfaits des 
cures de raisins. Ce projet est parrainé 
par le Kreisdirektor Ott (Sous-Préfet), les 
pharmaciens Meyer et Husser, ainsi que 
les médecins de la ville, les Dr Staub et 
Jahn. Ils s’appuient sur les études d’un 
«éminent médecin autrichien», le Dr 
Haussmann de Méran. Les médecins de 
la commune vont par la suite marquer le 
destin de Ribeauvillé. Le Docteur Staub 
va créer la station thermale Carola et le 
Docteur Jahn va relancer le Pfifferdaj, 
moribond après l’annexion allemande. 

Pour motiver les futurs curistes, les mé-
decins avancent les arguments suivants : 
- Le raisin, grâce aux principes nutri-
tifs qu’il renferme (sucre, gomme, 
dextrine, albumine) agit comme re-
constituant. Sous l’influence d’une 
cure, les forces reviennent, ainsi 
que l’embonpoint ; le poids des 
malades augmentent sensiblement. 
- La cure de raisins agit favorablement 
chez les malades atteints de laryngite et 
de bronchites chroniques, porteurs d’an-
ciens exsudats pleurétiques ou affectés 

de pneumonie chronique. En somme, 
elle  s’adresse à toutes les personnes 
atteintes d’affections catarrhales et 
inflammatoires des voies respiratoires. 
- La cure est utile pour les per-
sonnes atteintes de phtisie, d’ané-
mie et d’engorgements scrofuleux. 
- Par la présence dans le raisin de 
substances alcalines, les urines s’al-
calinisent au bout de quelques jours 
de traitement ; ainsi la cure modi-
fie-t-elle avantageusement certaines 
affections de la vessie et des reins. 
- La cure de raisins a une action 
médicatrice dans le ptyalisme. 
- Prise en grande quantité  (3 à 6 livres), 
elle a un puissant pouvoir laxatif. 
- La cure est également prescrite dans 
les affections des voies digestives, 
notamment dans le cas de pléthore 
abdominale, le catarrhe chronique de 
l’estomac et des intestins, les engor-
gements du foie et les hémorroïdes. 
- Elle est également indiquée dans les 
affections cardiaques avec ou sans 
hydropisie, les dégénérescences grais-
seuses et l’obésité.

La cure consiste à dé-
guster deux à six livres 
de raisins par jour. La 
dose est  définie par le 
médecin en fonction de 
la maladie à soigner. 

Les cures ont lieu durant les mois de 
septembre et octobre pour une durée 
de deux à quatre semaines. Les curistes 
sont suivis par les deux médecins de la 
commune.
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L’HÉBERGEMENT ET LES LOISIRS DES CURISTES

Pour accueillir les curistes le Kurverein 
propose deux établissements hôteliers :

- A la Ville de Nancy qui jouit d’une répu-
tation bien justifiée. Ce spacieux hôtel 
comporte des chambres confortables, 
de grandes salles à manger. Les vins et 
la cuisine du maître d’hôtel sont excep-
tionnels. Le service y est irréprochable. 
- L’Hôtel du Mouton se distingue par 
son confort, sa belle et élégante salle 
à manger, bien aérée, sa cuisine et sa 
cave, qui ne le cèdent en rien à celles 
des meilleurs hôtels. À l’hôtel du Mouton 
se trouvent en outre de jolies cabines 
pour bains ordinaires, bains russes et 

douches. Les chambres sont vastes et 
bien meublées. 

Mais la publicité pour cette cure évoque 
également, pour les personnes qui 
n’aiment pas loger à l’hôtel,  la présence 
d’une tente dressée au Herrengarten 
(jardin de ville), destinée à accueillir les 
curistes dès 6h du matin, d’une façon 
régulière et avec tout le confort voulu.

Le Kurverein se préoccupe également 
des loisirs des curistes. Il vante la proxi-
mité immédiate de nombreuses forêts de 
sapin où l’air est pur et riche en oxygène; 
il est de plus, sec et exempt de pous-

sière. Aussi les maladies épidémiques 
sont-elles pour ainsi dire inconnues dans 
notre localité. Ribeauvillé est considéré 
comme une excellente station pour les 
malades et les convalescents.

D’autres articles vantent le patrimoine 
remarquable de la cité : les ruines des 3 
châteaux et du Dusenbach,  ainsi que la 
géologie du secteur (le Schlusselstein et 
les amas rocheux du Tännichel)

Le Kurverein loue la dynamique du 
nouveau Club Vosgien. Ses 120 membres 
sont prêts à conseiller, voire encadrer,  les 
curistes  pour les différentes sorties. 

LA CRÉATION DES CURES THERMALES CAROLA

Cette dynamique du Kurverein va aboutir, 
en 1889,  à la création d’un grand établis-
sement balnéaire, par le docteur Staub, le 
Carolabad.

Le médecin prescrivent aux malades ces 
médicaments sortant des entrailles de 
la terre. À ses débuts, la cure dure cinq à 
six semaines à raison d’une bouteille par 
jour d’eau de la source médicinale, de la 
Carola-Heilquelle, prise le matin à jeun, 
par verre de deux cents grammes, à des 
intervalles de cinq à dix minutes, en se 
livrant à une marche continue. 

La première année, 93 malades ont été 
soignés à la Carolabad ; en 1892 près de 
400 curistes ont été traités au centre de 
cure thermale de la Carola.

Les cures thermales vont remplacer 
progressivement  les cures de raisins et 
drainer une foule de curistes pendant 30 
ans.
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